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neur voiant bien que leur deffein eftoit de s’enfuir
dans 1’obfcurité de la nuic, repliqua, qu’il fouhaitoit
remener auec foy vn captif Algonquin, pour le ren-
dre a fes freres alliés, en témoignage de la paix qu’ils
vouloient conclure. Ils firent femblant d’en vouloir
donner vn; mais enfin ils refpondirent: qu’on fe reti-
raft, & que cét affaire eftant important, ils en con-
fereroient entr’eux pendant la nuict: Monfieur le
Gouuerneur leur fit refpondre, qu’ils en traitaffent,
a la bonne heure; mais qu’il ne s’éloigneroit point
qu’il n’euft veu le cours de leur refolution. Comme
on parlementoit, voila fept canots Algonquins, igno-
rans de la venué de [166] 1'ennemy, qui paroiffoient
au haut du grand fleuue, remplis d’hommes, & de
chaffe, & de caftors; les ieunes guerriers Hiroquois
les ayans apperceus, e retenoient a peine, les mains
leur demangeoient, comme on dit; mais la prefence
de nos chaloupes armées, & de la barque, qui n’ayant
pii encor monter, commenga a paroiftre, tirant vers
nous auec fes voiles defployés, les arrefta, & les fit
retirer dans leur fort, auec quelques paroles de met-
tre au plutoft vn captif Algonquin en liberté. On
attend 1’effet de leurs promeffes; il s’écoule wvne
bonne demie heure dans vn profond filence, puis tout
a coup on entend vn tintamarre & vn cliquetis de
haches, {i horrible & fi épouuentable, vne cheute &
vn débris de tant d’arbres, qu’il fembloit que toute la
foreft s’en alloit renuerfer; & alors on connut leur
fourbe plus que iamais. Monfieur le Gouuerneur les
voulant mettre tout 2 fait dans leur tort, deuant que
d’en venir aux mains, {fe délibera de paflfer la nuict
fur 1’eau auec {a barque & fes chaloupes, pour les
empefcher de fuir & pour les fonder encore vne fois
fur leurs penfées de la paix.



